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Nous avons déja souligné les ré- 
serves gu'il faut faire devant cette 
appellation. Mais celle-ci se fonde 
guand même sur un document im- 

portant puisgu'il émane du chef de 
VEtat lui-même. I sagit du passage 
concernant |enseignement dans le 

discours prononcé le 30 novembre 

1973 devant le Conseil législatif 
national (Assemblêe nationale des 

députés, appelês au Zaire commis- 
saires du peuple, élue au suffrage 
universel). 

Oue trouve-t-on dans ce discours? 

D'abord la constatation gue le sys- 

téme d'enseignement actuel (héri- 
tier du systême colonial) va mal, 
colte cher (7 % du P.I.B.), ne rê- 
pond plus au besoin du pays et ne 
peut plus être amélioré par des in- 
jections de nouveaux crédits ou des 

réformettes particuliëres. 

Ensuite, gu'il devient nécessaire de 
se débarrasser d'un préjugé (légué 
par la colonisation) aui veut ague le 
systême scolaire détienne le mono- 
pole de la formation et de Véduca- 

tion, au'il soit Vunigue moyen d'ac- 
cês & une fonction. Le chef de VÉtat 
constate gu'en réalité la formation 
est permanente (:ll ny a pas 
d'école ou Von forme les commis- 
saires du peuple ”) et propose de 
trouver dans celle-ci la solution 4 la 
crise du systéme d'éducation, de 

procéder a une & révolution du sys- 
tême ) pour aboutir 4 une & sociëté 

déscolarisée y. 

II décrit encore auelaues moyens 

possibles pour en arriver lê: 

@ développer les moyens de for- 
mation extrascolaire par Vutilisation 

des mass media: 

é assurerla formation dans les col- 

lectivités de base (guartier, usine, 
administration); 

@ iransformer la pédagogie dans le 

sens de Véchange en supprimant la 
transmission autoritaire du savoir; 

@ briser le lien établi entre le di- 

plême et la fonction. 

Enfin, le chef de VÉtat charge le dé- 
partement de éducation nationale 

et les autres départements intéres- 
sés (Orientation nationale c'est-a- 

dire Information) d'entamer une ré- 

flexion et de lui fournir des solu- 

tions radicales & ce problême. 

Plus de deux ans aprês ce discours, 
on n'apercoit pas encore Vamorce 

d'une solution même timide aui 
irait dans ce sens (& moins gue Von 

ne considere la nationalisation des 
réêseaux d'enseignements catholi- 
dues et protestants comme un 
préalable indispensable & cette ré- 

volution, ce dont nous doutons). 
Plus grave, le débat national gui au- 
rait dd suivre logiguement Vexposé 
de ces propositions n'a même pas 
été entamé. Le département de 
VEducation s'est contenté de nom- 
mer en son sein une commission de 

cing personnes dont les travaux jus- 
du'& ce jour n'ont jamais été divul- 

gués. 

C'est gue ces idées, pour séduisan- 
tes agu'elles soient rencontrent 
Vinertie des structures existantes et 
pas seulement des structures édu- 
catives : un mois aprês ce discours, 
les nouvelles mises en place dans 
certaines administrations de VÉÊtat 
imposaient d'ëtre titulaire d'une li- 
cence pour avoir accés au grade de 
chef de bureau (réponse hêtive au 
problême du chéêmage des diplê- 
més dui oblitêrent un peu plus une 
néêcessaire transformation des 
mentalités). 

| manauait & ces idées pour au'el- 
les deviennent force de transforma- 
tion, les relais indispensables &'Vin- 
térieur des structures et la mise en 
place d'un certain nombre de me- 
sures (mêmes autoritaires) gui au- 
raient pu être un point de départ 
pour une stratêgie de la transfor- 

mation de ces structures. 

Ces idées d'ailleurs n'ont même pas 

pénéêtré (ou três peu) au sein des 
institutions de formation des adul- 

tes ou théoriguement elles de- 
vraient rencontrer une moins 
grande réêsistance. 

Nous voudrions tracer dans ce 
court chapitre un tableau rapide de 

ce dui existe déjê en matiëre de for- 
mation permanente au Zaire. Nous 

naurons pas la prétention d'ëtre 
exhaustif mais nous voudrions faire 
ressortir les principales tendances 
observables dans la formation des 
adultes. 

Tout d'abord, pour ce dui est de 
la formation technigue et pro- 
fessionnelle pour les entreprises 

industrielles, celle-ci est assurée 

soit par les entreprises elles-mêmes 

lorsagu'il s'agit d'entreprises d'une 
certaine dimension ou d'offices 
para-êtatigues, c'est le cas de 

VOffice des Routes, VOnatra (Office 
national des transports), de la 

S.n.e.l. (Électricité), de la Régideso 
(Distribution de Veau), de VO.t.c.z. 

     



(Transports en commun), de Chani- 
métal (Construction métalligue) ou 
de Air-Zaire. 

A c6té de ces centres de formation 
directement liës & des entreprises 
particuliëres existe [I.n.p.p. (Insti- 
tut national de perfectionnement 

professionnel) créé il y a 12 ans 
avec Vaide du B.i.t. et dont les ob- 
jectifs & Vorigine pouvaient se ré- 
sumer dans la mise en valeur des 

ressources humaines du pays : pro- 
motion de la formation profession- 
nelle dans tous les secteurs (indus- 

triel, rural, commercial), coordina- 
tion des actions de formation éma- 
nant d'initiatives publigues ou pri- 
vées, aide & apporter au départe- 
ment du Travail dans le domaine de 

la formation. 

Son action s'adressait aux travail- 
leurs en cours d'emploi en vue 
d'une promotion, aux jeunes ayant 

recu une formation scolaire en vue 

de leur adaptation 4 la profession, 
aux travailleurs 4 reconvertir ou a 
réadapter en vue d'une formation 

nouvelle, enfin aux indépendants 
(petites et moyennes entreprises), 
ceux-ci relevait aujourd'hui d'un 
Office spêécialisé dans la promotion 
et la formation des artisans et des 
petits entrepreneurs: il sagit de 

VO.p.e.z. (Office de promotion des 
petites et moyennes entreprises 

zairoises). 

UI.n.p.p. devait vivre des ressour- 
ces fournies par une subvention de 
VÊtat provenant d'une cotisation 
annuelle des employeurs. 

LI.n.p.p. dépendant directement du 
département du Travail aurait pu 
jouer un réle fondamental dans un 
développement des ressources hu- 
maines sintégrant dans un déve- 
loppement général planifié. Or, pra- 
tiguement aujourd'hui, pour des rai- 

sons de politigue générale ou plus 
exactement d'absence d'une politi- 
gue globale de formation, cet insti- 
tut se contente de réêpondre aux be- 
soins immédiats de certaines entre- 
prises soit en matiëre de sélection 
professionnelle, soit en matiëre de 
formation accélêrée três spêcialisée 
et étroitement adaptée aux besoins 
de Ventreprise aui en fait la de- 

mande. 

Enfin, toujours pour ce dgui touche ê 
la formation professionnelle. il existe 
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VO.p.e.z. dont nous avons déja évo- 
agué le rêle, réle important dans 
une stratégie de développement 

adapté a& ce pays, la petite entre- 
prise étant plus & même ague certai- 

nes grosses unités de production 

(trop dépendantes du point de vue 
technologigue et financier de res- 
sources étrangêres) de jouer un rêle 
moteur dans la modernisation du 

pays. 

La formation administrative 
générale et spêcialisée revêt au 
Zaire on Vadministration de VÊtat 
est le plus gros employeur de main- 
d'ceuvre salariéëe et ou cette admi- 

nistration est souvent lourde et 

inefficace, une importance particu- 
liëre. Celle-ci dépend en partie de 
chaague département dui doit 

posséder en son sein, un service de 

formation et dont certains possê- 
dent des écoles spêcialisées : École 
nationale des finances, Centre de 

formation des techniciens urbains, 

École nationale du cadastre... 

Elle relêve aussi d'un organe spé- 
cialisé de | Université, le Centre de 
perfectionnement de [administra- 
tion (C.p.a.) aui travaille en collabo- 
ration avec la Commission perma- 
nente de Vadministration publigue, 
sorte de ministêre de la Fonction 
publigue (Copap). Ce centre de per- 
fectionnement a entrepris depuis 
aguelgues années non seulement 

un travail de formation mais 

aussi un travail de recherche sur la 
rationalisation de Vadministration 
et il assume lui-même les têAches de 
coordination nêcessaires ê [élabo- 
ration d'une politigue en ce do- 
maine. l était le principal organisa- 
teur de ces matinées sur la forma- 

tion permanente. Le rêle important 

ague joue le C.p.a. et au'il sera pen- 
dant un temps encore appelêé a 

jouer, nous a amenés dans le cadre 
de cet article, & rendre compte d'un 
entretien dgue nous avons eu avec 
son directeur et gue Von pourra 
trouver plus loin (1). 

Enfin pour ce dui est de la for- 
mation permanente gêénérale |il 

nous faut dire agueldues mots du 
Centre interdisciplinaire pour le Dé- 

(1) CE page 24. 

veloppement de VÊducation perma- 

nente (Cidep). Le Cidep fut créé 
au sein de |Unaza il y a un peu 

plus de trois ans. En créant le 
Cidep, V Université nationale enten- 
dait prouver & gu'elle était prête, se- 
lon les mots du recteur, 4 apporter 

son concours & la vie des adminis- 
trations, des entreprises et du syn- 

dicat nationals. Les programmes 

gue le Cidep entend réaliser con- 

cernent: 

@ Vensemble de la population et 

non pas seulement les personnes 

justifiant d'un emploi; 

@ les universitaires mais aussi les 

non-universitaires; 

@ Vensemble des utilisateurs (en- 
treprises, administration, syndicat). 

La création du Cidep se voulait un 
premier jalon vers VUniversité po- 

pulaire de Vavenir. 

Nous avons déj& évoagué ce due 

nous pensions de la création d'une 

telle institution daui permet a 
VUnaza de faire |économie d'une 
réflexion véritable sur son réle dans 
la promotion de éducation perma- 
nente et dont la tendance générale 
est plus 4 se transformer en un 

nouvel organigramme au'a devenir 
un véritable instrument de transfor- 

mation des structures éducatives. 

Au regard de ce rapide tableau de 
ce dui existe au Zaire en matiëre de 
formation permanente nous cons- 
tatons d'abord un immense vide en 
ce dui concerne la formation en di- 

rection de B8O % de la population, 
c'est-a-dire de la formation des 
masses rurales dont on sait 
agu'elle constitue élément essentiel 
dun vêritable développement. Sur 
ce point nous ne pensons pas due 
la formation idéologigue telle 
agu'elle est donnée par les mass- 
média (essentiellement la radio) 
soit suffisante pour répondre & ces 

têches et puisse remplacer une po- 
litigue d'ensemble d'animation ru- 

rale. 

C'est lê un point essentiel, une ca- 

rence grave dans la formation per- 
manente au Zaire, mais nous vou- 

drions aussi examiner les principa- 
les lacunes gue on rencontre dans 
les systêmes de formation dui exis- 

tent déja. 

 



  

  

Les matinées d'études avaient per- 
mis de mettre en évidence ce aue 

pudiguement on désigne comme 

des lacunes dans les systêmes de 

formation. Nous conservons cette 
désignation mais en @étant cons- 

cient gue ces xlacunes y relêvent 

d'abord d'une absence de politigue 

d'ensemble en matiëre de forma- 

tion et gue cette absence de politi- 
ague elle-même est liéëe 4 un certain 

type- d'organisation @conomiague 
dont a hêrité le pays et dont la pré- 
occupation premiëre @était loin 
dëtre le développement harmo- 
nieux des ressources humaines. De 

toute facon il faut bien voir au'en 
France, pays gue on a tendance a 

classer dans les pays développês, la 
loi sur la formation permanente ne 
date aue de cina ans et nous sa- 

vons bien au'une loi ne constitue 
pas a elle seule, uite politigue, loin 

de la. Cette derniëre remarague 
nenlêve cependant rien 4 Vurgence 
d'une politigue de formation conti- 

nue dans un pays comme le Zaire 
dui a opté pour un développement 

accélêré. 

Ces lacunes sont de plusieurs or- 

dres: 

ë Tout d'abord les différentes 
actions de formation sont réa- 
lisées en ordre dispersé, sans 
coordination ni programma- 
tion. Elles ne sont généralement 
ni suivies (pas d'évaluation des 
résultats ni de follow-up) ni va- 
lorisées au niveau de Vagent formé 
(promotion, avantages matêriels) et 
au niveau de Vorganisme em- 
ployeur (pas d'utilisation rationnelle 
de Vagent formé). Uabsence de sys- 
teme d'évaluation et de valorisation 

de la formation conjuguée ê Vanar- 
chie des promotions a un effet di- 
rect sur les motivations a la forma- 

tion 'et décourage rapidement les 
meilleurs éléments et les efforts 

  

consentis par les agents nouvelle- 
ment formés en vue de mettre en 

pratidue les acduis de leur forma- 

tion. Ces divers aspects constituent 

un obstacle grave aux motivations ê 
la formation or nous savons Vim- 

portance de la motivation au niveau 

de la formation des adultes. 

Ensuite il apparait une ten- 
dance a considérer la formation 
comme une activité relevant du 
systême traditionnel d'ensei- 

gnement. D'une part accent est 

souvent mis sur la formation prêé- 

paratoire 4 Vemploi au détriment de 
la formation en cours demploi; car, 

il existe une vision implicite de 

cette formation comme activité 
transitoire imposée par les condi- 
tions historigues d'accession a Vin- 
dépendance (nécessité de rattraper 

un mangue dans la formation des 

cadres) et & cêté de cela une négli- 
gence pour les activités de perfec- 
tionnement en direction des cadres 

universitaires par exemple. 

D'autre part au niveau des mé- 
thodes il y a une tendance nette 
A les décalguer simplement sur 

les méthodes traditionnelles. En 
particulier toutes les méthodes ac- 

tives autoformatrices, dont utilisa- 
tion est souhaitable pour la forma- 

tion d'adultes en cours d'emploi 
surtout lorsau'il s'agit de personnes 
exercant ou devant exercer des res- 
ponsabilités importantes, sont né- 
gligées. 

Enfin, le systême de sanctions 
de la formation reproduit sou- 

vent le modéële traditionnel de la 
délivrance d'un diplême ou d'un 
brevet. || contribue ainsi & déve- 
lopper un peu plus une véritable 
maladie de ce pays: la &diplo- 
mitey; au lieu de permettre la re- 

cherche d'autres formes de valori- 
sation de la formation liëes & une 
véritable politigue de la formation 
permanente. A ce sujet il est inté- 
ressant de noter gue mêrrie les or- 

ganes de formation du Mouvement 
populaire de la Révolution (parti 

unigue) reproduisent ce modéle. 
N'importe guel séminaire de forma- 
tion politigue (même de courte du- 
rée) se termine par une céréêmonie 
officielle de remise de diplêmes. 

  

$ Labsence d'une politigue de la 
formation permanente entraine 
aussi nécessairement des lacunes 

au niveau de |économie de la for- 

mation. 

Le choix des activités de forma- 
tion s'opêre souvent en dehors 

de toute réflexion sur les priori- 
tés des besoins a satisfaire et de 
leur co@Ot. C'est tout particuliëre- 
ment le cas pour la formation des 

agents administratifs et des cadres 

de commandement. 

II arrive dans certains services gue 

ce choix soit seulement une ré- 
ponse & une offre de formation faite 
par un organisme dispensateur ou 

par une coopêration @étrangéêre. 

Uinscription des agents ê ces ses- 
sions de formation ne sera alors en 

aucune facon liéëe a la compêtence 

des agents, ni au profit futur ague 
pourrait en retirer le service. 

Enfin pour la formation des ca- 
dres de commandement la pré- 

férence va três souvent a Vutili- 
sation abusive de méthodes 
onéreuses (sessions rêsidentielles 

dans des conditions de luxe aux- 
aguelles peuvent s'ajouter des frais 

de mission importants) 4 Vimage de 
ce aui tend ê se généraliser en Eu- 
rope occidentale. Outre ce gu'un tel 
type de formation colte au niveau 

strictement @conomidgue dans un 

pays aux moyens encore limités, 

elle entraine de nombreux effets se- 

condaires n@éfastes sur le plan 

socio-culturel. 

Dans ce chapitre 4 cêté de | entre- 
tien avec le Directeur du C.PA. 
dont nous rendons compte nous 
voudrions évoaguer [expêrience en 
cours depuis aguelgues années a 
VOffice des Routes. En effet chaague 

fois gu'au Zaire on parle de forma- 
tion permanente et d'expêrience 

originale en ce domaine on se 
tourne vers cet Office et son service 

de formation. 
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Nous sommes incapables de pré- 
juger des effets de cette expérience 
au niveau de ce agu'elle a induit de 
nouveau au sein de cette entre- 
prise. Par exemple, est-ce gue la ré- 
organisation de VOffice en unitês 
opêrationnelles de petites dimen- 
sions et jouissant d'une autonomie 

d'organisation par opposition a 
Vancien systême pyramidal tradi- 

tionnel, a fait véritablement dispa- 

raitre les problêmes due rencon- 

tre toute entreprise zairoise au ni- 

veau du commandement et de la 
productivité ? 

Nous n'en savons rien car la ré- 
ponse ne pourrait être trouvée gu'a 

Vissue dune étude systêmatigue de 
la réalité et pas seulement dans 

Vappréciation ague pourraient nous 

donner les cadres de cette entre- 

prise. 

Mais un fait demeure, cest gue ce 

service de formation s'est posé des 
problêmes réels concernant ['entre- 

prise au Zaire, au'il essaye de les 
aborder avec une certaine rigueur 

et ague cette recherche lui a déja 

permis de mettre [accent sur des 
points essentiels même si sa pro- 
blêématigue pour aborder ces agues- 

tions demeure & notre avis trop em- 
preinte de psychologisme notam- 

ment en ce dui concerne la forma- 

tion fonctionnelle des cadres. 

Nous ne traiterons pas de Vensem- 

ble de la formation dui est assurée 

a VOffice des routes mais de deux 
aspects importants de cette politi- 

ague-formation, Vun pour Voriginalité 
de la mêthode : les stages techni- 
agues pour cadres, Vautre pour Vacti- 
vité de recherche au'elle a induite 
et gui regarde Vensemble des en- 
treprises au Zaire: la formation 
fonctionnelle des cadres. 

A cêté de cela, il faut savoir gue 
VOffice se préoccupe de la forma- 
tion permanente de ses agents 
dans les domaines les plus divers, 
en faisant appel pour ses différen- 

tes têches & des organismes plus 
spêcialisês et en essayant aussi 

chaaue fois gue cela est possible,de 
rechercher avec Vorganisme consi- 
déré, une méthodologie originale 

plus efficace et dui puisse être 
étendue 4 des besoins en formation 
existant dans d'autres entreprises. 

Et cela, gu'il s'agisse de la forma- 
tion comptable du perfectionne- 

ment au niveau des moyens d'ex- 

pression orale et écrite ou même de 

la reprise des bases en francais. 

Nous nous inspirerons dans les 
sous-chapitres aui suivent du rap- 

port d'activité du service formation 
de VOffice des Routes pour Vannée 
1975. 

Ceux-ci sont assurés essentielle- 
ment par une brigade-êcole instal- 
lêe 4 Kasangulu &4 40 km de Kin- 
shasa, la capitale. 

Cette brigade tend & devenir une 
véritable entreprise représentative 

de Vensemble de lactivité routiëre 
au Zaire et renfermant en son sein 

la majorité des unités opérationnel- 
les reguises pour cette activité. 

Tout stagiaire effectue son stage en 

occupant le poste de travail auguel 

il se prépare, d'abord avec le titu- 
laire du poste ensuite seul. Des 

cours théorigues complêtent cette 

formation sur le tas. 

Cette brigade-êcole a aussi pour tê- 
che de constituer, d'organiser et 

damener au niveau opêrationnel 
des unités complêtes, par exemple 
des unitês de stabilisation des sols. 

LOffice des routes entretient aussi 
des rapports étroits avec Vlnstitut 

du Baêtiment et des Travaux publics 
(Institut universitaire) et recoit cha- 
adue année les ingénieurs finalistes 
de cet institut. lls effectuent un 
stage au cours duduel ils occupent 

effectivement |les divers postes 

d'encadrement d'une unité opêra- 
tionnelle. 

Enfin ceux dui obtiennent la promo- 
tion de chef de brigade. (L'Office a 
créé en son sein des Brigades auto- 
nomes chargées de tous les travaux 

routiers a Vintérieur d'une région 
donnée) effectuent a la brigade- 
école un stage d'une semaine ou 
plus. 

Cette formation doit agir au niveau 
des attitudes et des connaissances 
mais elle est aussi liée aux structu- 
res technologigues et profession- 
nelles de Ventreprise. LOffice des 

Routes présente les caractéristi- 
dues suivantes: 

@ Son activité sétend 4 Vensemble 

du territoire national. 

@e Les cadres travaillent pour la 
plupart en situation d'isolement et 

doivent résoudre souvent seuls des 
problêmes d'organisation et de ges- 
tion assez complexes. 

@ Pour la direction des unités de 
travail, il est fait appel 4 des jeunes 

cadres sans grande expêrience 
mais chargés d'un grand nombre de 
responsabilitês et devant respecter 
des normes préétablies de produc- 
tion et de rentabilité. 

Dans ces conditions il était impos- 
sible de transposer au Zaire des 

programmes établis au profit de ca- 
dres placés dans des conditions 

technologigues similaires mais três 
différentes sur le plan matériel et 
humain. 

Pour Iétude de cette situation il a 
été fait appel & des professeurs de 

VUnaza, A& des chercheurs de 
Vl.r.s. (Institut de la Recherche 

Scientifigue) et & des cadres d'au- 
tres grandes entreprises partageant 

ses prêoccupations. || s'est ainsi 
constitué en Tfévrier 1974 un 
groupe d'étude de ces problêmes 
dui s'est scindé en deux Ian der- 

nier : 

@ Un groupe d'étude pour la for- 
mation au commandement et aux 

relations humaines. 

@ Un groupe d'études pour la for- 
mation 4 Véconomie et a la gestion. 

Ces groupes sont en même temps 

des groupes d'autoformation. Le 
groupe d'étude pour la formation 
aux relations humaines est déja ar- 

rivé & déboucher sur la formulation 
d'hypothêses de recherche pour 

son travail : 

@ D'abord prendre en compte le 
type de personnalité du cadre zai- 
rois déterminé en grande partie en- 
core par les structures des groupes 
traditionnels (clanigue) et amêna- 
ger, en conséguence, les structures 

professionnelles de facon ê ne pas 
détruire les traditions socio- 

Culturelles tout en sauvegardant les 
finalités @conomiagues de Ientre- 
prise. 

@ Ces considérations ont amené le 
groupe d'étude a rejeter la structure 

pyramidale de la majorité des en-



treprises- occidentales et &4 recher- 
cher une forme d'organisation axée 
sur des petites unités de travail 
(coordonnées éventuellement entre 

elles) ou chacun pourrait prendre 
en charge Vensemble des objectifs 

du groupe et partager les consê- 
duences de la réussite ou de 

Véchec. 

@ Le groupe d'étude & Voccasion 
de plusieurs sêminaires organisés 
sous la forme de groupe de dia- 

gnostic est arrivé a la constatation 

ague la cohésion aui caractêrise le 

groupe clanigue ne se reporte pas 
sur le groupe professionnel et gue 

seule une idéologie unifiante & un 
niveau supérieur est susceptible de 
transformer les mentalités actuel- 
les. Pour Iheure il constate aue 

bien souvent le &groupe profes- 

sionnel est purement artificiel et ne 

reguiert agu'une adhésion formelle 

et occasionnelle x. 

Certes nous ne partageons pas la 
facon dont sont formulés les problê- 
mes de [entreprise et de la person- 
nalité zairoise (celle-ci est faconnée 
par bien autre chose aujourd'hui gue 
la structure clanigue, cette remargue 

appellerait un long développement 

dui n'a pas place dans le cadre de 

cet article) ni les premiers résultats 

auxauels ont abouti les travaux du 

groupe d'étude. Mais force nous est 
aguand même de constater ague le 

service de formation de VOffice a su 

avec ce groupe d'étude créer un 

lieu de confrontation critigue et de 

recherche sur un problême essen- 

tiel celui des structures de [entre- 

prise au Zaire et de [insertion du 

cadre zairois dans ces structures. 

Car on met le doigt-lê sur un pro- 

blême essentiel. A niveau de for- 
mation éaguivalente, le cadre zairois 
a une productivité nettement infé- 
rieure & celle de son homologue oc- 
cidental. Et la réflexion sur ce pro- 

blême anfêne non seulement ê re- 
penser les structures de formation 

des cadres zairois mais aussi les 
structures de |entreprise et de la 

société, a inventer un autre modéële 
d'entreprise et de sociëté. Car 
comme le disait Frantz Fanon dans 
les  Damnés de la Terrey: &Si 
nous voulons transformer [Afrigue 

en une nouvelle Europe, alors 
confions 4 des Européens les desti- 

nées de notre pays, ils sauront 

mieux le faire gue les mieux doués 
d'entre nous ”. 

Lintêrêt du travail de recherche 
fourni par ce groupe d'étude créé a 
Vinitiative de VOffice des Routes ré- 
side dans le fait gue ces têaches sont 

d'abord prises en charge par des 
Zairois eux-mêmes et seuls (si Von 

excepte le rêle d'initiateur joué par 

le conseiller francais & la formation 
de VOffice). 

Ce groupe a mis aussi & son pro- 
gramme d'autres thêmes de recher- 

che concernant dans Ventreprise les 

relations hommes-femmes, Afri- 
cains-Européens et n'est fermé a 

Vapproche d'aucun problême. 

Son travail déborde largement le 
cadre de VOffice des Routes et déja 

d'autres organismes lui demandent 
d'intervenir pour animer des sêmi- 
naires selon la méthode du groupe 
de diagnostic au'il tente d'adapter 
au Zaire et gui a pour but damener 

ê la conscience des participants, les 
problêmes relationnels dui existent 

ê Vintérieur des éguipes de travail. 

Le rayonnement du groupe d'étude 

Vamênera sans doute a& plus ou 

moins brêve échéêance a& acauérir 

une autonomie et ê se transformer 

en centre de formation de forma- 

teurs, centre d'intervention et de re- 

Cherche axés sur la formation fonc- 

tionnelle des cadres. 

Enfin il serait & notre avis souhaita- 

ble ague ce groupe puisse expêri- 

menter a intêrieur de certaines en- 
treprises ses conclusions, même 
partielles, concernant Vamênage- 

ment des structures dans lentre- 

prise et ceci dans d'autres entrepri- 

ses aue VOffice des Routes ou la 

présence encore d'un fort encadre- 

ment européen fausserait sans 
doute les résultats d'une telle expé- 
rience. 

Nous avons vu au cours de cet arti- 

cle Vécart gui existait au Zaire entre 

une conception d'ensemble de la 

formation permanente dêveloppée 

par les plus hautes autorités de la 

Républigue, et la rêalité des prati- 
dues en ce domaine. Nous avons 

volontairement laissé de cêté Vana- 

lyse critigue du systême d'ensei- 
gnement traditionnel mais nous 
avons évoaué guelgues expêriences 
de formation aui renferment en el- 
les la possibilité de sortir de [état 
actuel des choses en ce domaine. 

Nous voudrions dans les lignes 
dui suivent émettre guelgues idées 

sur les prêalables dgui devraient 
guider Vélaboration en ce domaine 
d'une stratégie d'ensemble de 

la transformation des structures 
éducatives allant dans le sens 
d'une éducation permanente éten- 
due a& la totalité de la sociëté zai- 
roise. 

Ces préalables sont & notre avis 
pour Vinstant au nombre de deux 

essentiellement: 

e D'abord généraliser Véduca- 
tion de base & Vensemble de la 
population zairoise c'est-a-dire 
alphabétiser, initier aux techni- 
aues de base (notamment en 
matiëre agricole), promouvoir 
une formation civigue (ou idéo- 
logiague). Pour la réalisation de ce 
premier objectif, il serait important 

déja de sortir au maximum des ca- 
dres traditionnels d'enseignement 
en faisant appel au volontariat cha- 

ague fois aue c'est possible et ê la 
participation la plus large des popu- 
lations par le biais des communau- 
tés de base. 

e Ensuite et, dans le même 
temps, provoaguer un débat gé- 
néral sur ces problêmes entre 

tous ceux dui dispensent de la 
formation sous une forme ou 
une autre et tous ceux dui sont 

demandeurs de formation. Ce 
débat devrait déboucher sur [in- 

ventaire de tout ce aui se fait déja 
en matiëre de formation, sur la con- 

frontation critigue des diverses pra- 
tigues et sur un début de program- 

mation de [éducation fondée sur 

Vutilisation optimale des moyens 

existants. 

La rêalisation de ces objectifs préa- 
lables dépend d'une volonté politi- 

dgue du pouvoir dui semble déja 
exister et d'une prise de conscience 

de ceux aui ont pour têche la ges- 

tion des diverses institutions de for- 

mation mais dui pour [instant sem- 

blent encore considérer leurs insti- 

tutions comme des domaines sei- 

gneuriaux. 

  

 


